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PHOTO DNA

Alors que les regards se tournent vers Rome, le catholicisme ne se porte pas si mal en Alsace. Les
pratiquants réguliers sont certes minoritaires et le nombre de prêtres s’érode. Mais l’Eglise y est
forte de son histoire locale et de l’apport des laïcs (ici, le retour d’un pèlerinage à Lourdes). PAGE 15
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Une foi ancréeUne foi ancrée
Dans son nouveau livre, Le
Maître des brumes, Tomi Ungerer
rend un poétique hommage au
pays où il vit depuis 1976. PAGE 22
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AUJOURD’HUI

Le groupe islamiste Ansaru affirme avoir tué sept
étrangers – deux Libanais, deux Syriens, un Grec,
un Italien et un Britannique – enlevés à la
mi-février dans le nord du Nigeria. PAGE 3

Des otages étrangers
assassinés

NIGERIA

Le Havre s’est accroché jusqu’à la
33e minute, mais le co-leader de
ProA a eu le dernier mot (83-73). P. 29

BASKET-BALL

La SIG inquiétée
mais tenace
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RELIGION Église catholique

Un nouveau chemin de foi

«Même s’il n’y a plus
de villages entière-
ment catholiques
ou protestants, la

répartition des forces catholiques et
protestantes en Alsace continue de
refléter les divisions religieuses du
XVIe siècle. Dans une Alsace majori-
tairement catholique, les protes-
tants se trouvent plus nombreux
dans le Bas-Rhin », souligne Ber-
nard Xibaut, chancelier de l’arche-
vêché de Strasbourg.
En 1962, date du dernier recense-
ment de l’INSEE comportant des
questions sur l’appartenance reli-
gieuse, 78% des Alsaciens se décla-
raient catholiques, 20% protestants
et moins de 2% israélites ou musul-
mans. En 2011, lors d’un sondage
DNA/Iserco-consultants, 61 % des
personnes interrogées se récla-
maient du catholicisme contre 76%
en 1978. Sur les 61% de catholiques
déclarés, 30% se présentaient com-
me des pratiquants réguliers allant à

l’église au moins une fois par mois,
25% affirmaient avoir une pratique
religieuse hebdomadaire, ce qui ne
reflète pas vraiment la réalité domi-
nicale dans les paroisses.

Un peu moins d’un
enfant sur deux
baptisé en Alsace

Aujourd’hui, l’archevêché de Stras-
bourg, dirigé par Mgr Grallet et ses
deux évêques auxiliaires Mgr Kratz et
Mgr Dollmann, estime que la popula-
tion catholique représente 1,3 mil-
lion de personnes. La pratique reli-
gieuse serait de 2% en ville et de
10% à la campagne, avec de grandes
variations selon les paroisses et les
églises.
Des chiffres récents et fiables per-
mettent d’évaluer le poids de la reli-

gion catholique en Alsace et son évo-
lution. En 2012, le nombre de
baptêmes était de 9106, un chiffre à
rapprocher des 22 000 naissances
annuelles. Au cours de cette même
année, 7 357 premières commu-
nions ont été célébrées, ainsi que
2 462 confirmations et 2 055 maria-
ges religieux.

Des communautés
de paroisses
Ces chiffres, significatifs du poids de
la religion catholique en Alsace, sont
en baisse par rapport à 2003, année
durant laquelle l’Église dénombrait
10 869 baptêmes, 8 504 premières
communions, 3 781 confirmations
et 2 680 mariages. Un chiffre à com-
parer avec les 7 010 mariages, re-
censés par l’INSEE en 2009, dont
près de 3 000 remariages, en sa-
chant que l’Église ne célèbre pas de
remariage avec une personne divor-
cée.
« Il n’y a plus de création de parois-
ses depuis une vingtaine d’années.
Parmi les dernières créations, la pa-

roisse Saint-Benoît de Hautepierre
est née avec ce quartier strasbour-
geois », témoigne Bernard Xibaut.
Depuis l’an 2000, l’heure est plutôt
aux regroupements des 767 parois-
ses alsaciennes à travers la création
de communautés de paroisses. Une
politique qui arrivera à son terme
dans deux ans avec la création de
169 ou 170 communautés. « La mu-
tualisation des petites paroisses qui
n’ont pas forcément les moyens
pour la célébration, l’annonce et la
diaconie, pour les engagements so-
ciaux, est une nécessité », explique
le chancelier de l’archevêché.
En moyenne, les communautés re-
groupent cinq paroisses à la campa-
gne et deux en ville. Avec de nom-
breuses différences selon les
secteurs. Ainsi, Truchtersheim re-
groupe à lui seul 14 paroisses et la
Robertsau - un quartier de Stras-
bourg - qui compte plusieurs lieux
de culte, n’est rattachée à aucune
autre paroisse.
Parallèlement à la création des com-
munautés, les 14 zones pastorales
créées au lendemain du Concile Vati-
can II sont « gardées et dynamisées
avec la nomination d’un doyen res-
ponsable et d’un animateur laïc »,
précise le chancelier.
Les doyennés, qui ont des missions
de proximité et d’entraide, sont pour
leur part transformés en structures
permettant aux prêtres et aux
agents de la pastorale de se retrou-
ver périodiquement. Une équipe de
doyenné se compose de 10 à 12 per-
sonnes, dont au moins deux curés,
des prêtres coopérateurs et des laïcs
de la pastorale. R

JEAN-FRANÇOIS CLERC

La répartition des catholiques et protestants en Alsace reflète les divisions
religieuses du XVIe siècle, explique le chancelier Bernard Xibaut devant un
livre de recensement datant de l’An XII. PHOTO DNA – JEAN-CHRISTOPHE DORN.

N’ayant plus de cardinal depuis la Révolution française, le diocèse de Strasbourg n’aura aucun représentant au conclave
qui se réunira à Rome pour élire le 266e pape. L’occasion cependant de présenter l’état de l’Église catholique en Alsace.

Un avenir entre les mains des laïcs

« EN ALSACE, même s’il y a un phé-
nomène d’érosion, le catholicisme
cultuel et culturel se porte mieux
que dans le reste de la France »,
constate Michel Deneken, directeur
de l’Unité mixte de recherche (UMR)
Droit, religion, entreprise et société
et premier vice-président de l’Uni-
versité de Strasbourg.
Cette « meilleure forme » trouve son

origine dans l’histoire et dans la
tradition alsacienne. « Une tradition
de dialogue, de concorde » qui a
permis de développer des liens entre
les Églises catholiques et protestan-
tes, mais également avec les autres
religions.
Si le catholicisme reste dominant du
point de vue chrétien, des change-
ments sociologiques sont apparus
dans les grandes métropoles et dans
les nouveaux lotissements, avec
notamment l’arrivée de l’islam.
« Avec le Concordat, le statut scolai-
re et une forte présence de l’islam
turc, les caractéristiques de l’Alsace
sont proches de ce que l’on voit
outre-Rhin », remarque l’ensei-
gnant-chercheur qui est également

prêtre.
Aujourd’hui, dans une Église catho-
lique, qui compte moins de cadres et
de personnes ordonnées, les laïcs ne
sont plus considérés comme une
simple force de substitution, mais
comme un élément de dynamisme.
«L’avenir du catholicisme est sur-
tout lié au dynamisme des laïcs, à
leur capacité à relever les défis con-
temporains », estime Michel Dene-
ken.
L’éventuelle remise en cause du
statut scolaire d’Alsace-Moselle et de
l’enseignement de la religion vien-
dra « plus d’un manque d’intérêt des
familles catholiques que des forces
hostiles. Ce système d’enseignement
qui respecte la laïcité se retrouve

dans beaucoup de pays d’Europe.
Pour les familles, c’est une chance
d’enrichissement culturel. L’ensei-
gnement de la religion est très viva-
ce par endroit. La jurisprudence a
toujours donné raison au statut
scolaire et au Concordat. Mais on ne
défendra pas l’indéfendable, si les
familles catholiques n’envoient plus
leurs enfants en religion. L’avenir du
statut scolaire est très fortement
entre les mains des parents ». Et de
conclure sur l’avenir du catholicis-
me en Alsace. « Là où les gens sont
capables de porter les soucis de
l’Église, cela continuera, même plus
humblement. C’est une chance pour
l’Église. » R

J.F.C.

Pour Michel Deneken, ancien
doyen de la faculté de théologie
catholique de Strasbourg, l’avenir
du catholicisme en Alsace dépend
beaucoup des laïcs et de l’engage-
ment des familles.

Michel Deneken. PHOTO ARCHIVES DNA

LE CHIFFRE

680
Dans le cadre du Concordat, 680
postes du diocèse de Strasbourg
sont actuellement pris en charge

par l’État, dont 220 postes occupés
par des laïcs.

MOINS DE PRÊTRES ET PLUS DE DIACRES

Actuellement, 460 prêtres dont 180 retraités dépendent du
diocèse de Strasbourg. « Au cours des 20 dernières années,
les effectifs concordataires ont été réduits de 43 % », indique
le chancelier Bernard Xibaut, et la moyenne d’âge de ces
prêtres n’a cessé d’augmenter. En 2007, 187 avaient moins de
60 ans, 45 moins de 40 ans, 266 avaient plus de 60 ans dont
185 plus de 75 ans.
À ces prêtres incardinés s’ajoutent 170 prêtres religieux
(assomptionnistes, spiritains, dominicains…) dont 50 retrai-
tés. Cette ouverture concordataire aux prêtres religieux s’est
faite dans les années 75 lors du retour d’Afrique des mission-
naires.
Enfin 50 prêtres étudiants originaires d’Afrique apportent
leur aide aux célébrations, notamment dans les petites com-
munes. Si ces prêtres étudiants sont en France pour la durée
de leurs études, le diocèse a néanmoins bénéficié de l’apport
de prêtres étrangers. Depuis une trentaine d’années, une
quarantaine de prêtres polonais sont venus exercer leur
ministère en Alsace.
Alors que 174 prêtres diocésains sont décédés au cours des
dix dernières années, 45 prêtres étaient ordonnés. « La baisse
des effectifs du Grand séminaire s’est hélas accentuée »,
déplore le chancelier. Les séminaristes, qui étaient une qua-
rantaine au cours des années 2000, ne sont plus que 20. Un
seul prêtre a été ordonné en 2012, ils étaient quatre en 2011

et huit en 2010, « une année, il est vrai, exceptionnelle ».
Durant cette même période, le nombre de diacres est passé
de 50 à 80, précise Bernard Xibaut avant d’évoquer le rôle des
laïcs de plus en plus présents au sein de l’Église. « Aujour-
d’hui, des milliers de laïcs sont actifs dans la catéchèse, la
visite des malades ou actifs au sein d’équipes caritatives. La
mise en place d’équipes d’animation pastorale dans les
communautés de paroisses, essentiellement composées de
laïcs bénévoles, permet de maintenir la vitalité paroissiale,
malgré la baisse du nombre des prêtres. »

Les religieuses préparent un avenir sans elles
Lors de ces 10 dernières années, les religieuses ont perdu près
du tiers de leurs effectifs. Actuellement au nombre de 1084,
de nombreuses sœurs sont très âgées et les congrégations
alsaciennes ne recrutent plus en dehors des sœurs africaines
ou asiatiques.
Une situation qui n’empêche pas les congrégations de prépa-
rer l’avenir sans les sœurs en transmettant leurs œuvres à des
associations ou à des fondations. « Les œuvres sont aujour-
d’hui portées par des laïcs », constate Bernard Xibaut dans
une Alsace qui compte encore 27 congrégations apostoliques
féminines, 18 masculines, mais également sept monastères
de femmes et un monastère de moines.

J.F.C.
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